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««  Ton Père qui voit dans le secretTon Père qui voit dans le secret
te le rendrate le rendra  »»

eut-être n’est-ce qu’un point de vue personnel, mais j’ai
comme l’impression que nous sommes en “Carême” de-
puis un petit moment, avec la pandémie du COVID-19,

le dérèglement du climat et la guerre en Ukraine, sans oublier
la réforme des retraites et les incitations à la “sobriété énergéti-
que”… Bref, voici de quoi brider les enthousiasmes et tempérer
certaines ardeurs. Certes, la sobriété est à l’ordre du jour pour
le temps du Carême. Encore serait-il souhaitable que cette so-
briété devienne aussi une sorte de dynamisme. Faire des éco-
nomies, c’est bien, mais c’est encore mieux si cela sert à quel-
que chose. Jésus nous laisse entrevoir un avenir si nous parve-
nons à pratiquer l’aumône, la prière et le jeûne sans effet osten-
tatoire :  « ton Père qui voit dans le secret te le rendra. » Au
moins avons-nous l’espoir que nos efforts puissent être récom-
pensés. C’est mieux qu’une simple consolation. Mais surtout le
véritable altruisme repose sur une attitude qui tient de la mo-
destie, voire de l’humilité : si ce que je fais demeure dans le se-
cret, c’est sans doute pour en garantir une certaine authentici-
té. Nul besoin de briller en public pour afficher les performan-
ces ou les exploits dont nous sommes capables.

P

Au titre des “lots de consolation”, le message du prophète
Joël retentit avec éloquence : « Et le Seigneur s’est ému en fa-
veur de  son pays,   il  a  eu  pitié  de   son peuple. » Voici  l’état
d’esprit qui peut être le nôtre sur ce chemin que nous emprun-
tons  jusqu’à  Pâques.  En  effet,  le  prophète  le  rappelle  avec
insistance : « revenez au Seigneur votre Dieu, car il est tendre
et miséricordieux, lent à la colère et plein d’amour, renonçant
au châtiment. » Peut-être  l’avons-nous  oublié  au  milieu  des
exigences  multiples  et  variées  dont  nous  sommes capables…
Même si cette célébration des cendres peut sembler marquée
par la tristesse, le repentir, l’humble reconnaissance de notre

faiblesse, elle devrait être aussi marquée du signe de la joie, de
la reconnaissance, comme y invite le prophète Joël : « Sonnez
du cor dans Sion : prescrivez un jeûne sacré, annoncez une
fête solennelle, réunissez le peuple, tenez une assemblée sainte,
rassemblez   les  anciens,   réunissez   petits   enfants   et  nourris-
sons… » Nous  répondons  à  cette  invitation,  à  cet  appel  qui
nous permet de dépasser les tourments qui peuvent nous as-
saillir. L’apôtre Paul donne tout son sens à cette démarche en
affirmant dans la deuxième lettre aux Corinthiens :  « Le voici
maintenant le moment favorable, le voici maintenant le jour
du salut. »

Comme en écho, le psaume 50, prière par excellence de
qui reconnaît ses fautes, présente quelques résolutions oppor-
tunes : « Crée en moi un cœur pur, ô mon Dieu, renouvelle et
raffermis au fond de moi mon esprit. » Il trouve même l’auda-
ce d’affirmer :  « Rends-moi la joie d’être sauvé ; que l’esprit
généreux  me   soutienne.   Seigneur,   ouvre  mes   lèvres,   et  ma
bouche annoncera ta louange. » Voici un excellent programme
pour ce temps de Carême. Il peut devenir un moment précieux
où nous restaurons notre humanité en nous appelant à devenir
toujours mieux frères et sœurs en Jésus Christ et en humanité.
Il s’agit moins de se contempler le nombril que de retrouver
notre propre vérité, notre vérité intérieure qui nous permet de
nous reconnaître frères et sœurs, responsables les uns des au-
tres. C’est ce que l’apôtre Paul indique aux Philippiens quand il
leur écrit :  « S’il est vrai que, dans le Christ, on se réconforte
les uns les autres, si l’on s’encourage avec amour, si l’on est en
communion dans   l’Esprit,   si   l’on  a  de   la   tendresse  et  de   la
compassion,  alors,  pour que ma joie soit  complète,  ayez les
mêmes dispositions, le même amour, les mêmes sentiments ;
recherchez   l’unité.  Ne   soyez   jamais   intrigants   ni   vaniteux,
mais ayez assez d’humilité pour estimer les autres supérieurs
à vous-mêmes. Ne soyez pas préoccupés de vos propres inté-
rêts ; pensez aussi à ceux des autres » (Ph 2, 1-4). Tout ceci
peut sembler bien joli, trop beau pour être vrai. Il ne tient qu’à
nous de pouvoir parvenir à réaliser ce rêve pour qu’il devienne
une réalité bien concrète !


